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LAUSANNE

François Carrard,
sauveur du musée?

C’est confirmé.
Ainsi que «Le Ma-
tin» le révélait il y
a une semaine,
l’ancien directeur
général du CIO,
François Car-
rard, assure la
présidence de la

Fondation de soutien au futur
Musée vaudois des beaux-arts.
Il a été présenté hier par le
Conseil d’Etat. Avec d’autres
personnalités (dont Pierre Kel-
ler), François Carrard devra con-
vaincre donateurs et députés du
bien-fondé du musée prévu au
bord du lac. Le Grand Conseil
sera consulté sur un crédit
d’étude de 340 000 fr.
Photo Yvain Genevay

NEUCHÂTEL

Une ado meurt
de la tuberculose
Une adolescente de 16 ans est décé-
dée la semaine dernière d’une tuber-
culose alors qu’elle était aux soins
intensifs à Neuchâtel. Les tests de
dépistage entrepris jusqu’ici dans
son entourage sont négatifs. D’ori-
gine africaine, la jeune fille était sco-
larisée à Fleurier. Elle a dû avoir con-
tracté la tuberculose pendant son en-
fance.

BERNE

150 kg de H saisis
La police a saisi 150 kilos de mari-
juana dans une maison de jeunes à
Berne. Cinq jeunes de 18 à 34 ans ont
admis avoir acheté la marchandise à
trois inconnus pour 5000 fr.

ZURICH

3,8 millions pour un Hodler
«Thunersee mit Stockhornkette im
Winter», une huile de Ferdinand Hod-
ler, a trouvé preneur pour 3,84 mil-
lions de francs lors d’une vente aux
enchères de Christie’s lundi à Zurich.

WETZIKON (ZH)

Bambin écrasé
Un enfant de cinq ans, qui se trouvait
sur un trottoir, est mort écrasé par une
camionnette hier soir à Wetzikon.

SMS
MORTEL… Suite à un choc
avec une voiture, un scootériste
vaudois de 17 ans est décédé
lundi au Mont-sur-Lausanne.
«LE MATIN» BLANCHI… Le
Conseil suisse de la presse a
rejeté la plainte du Conseil d’Etat
fribourgeois contre «Le Matin»
dans l’affaire des abus sexuels
perpétrés en Singine fribour-
geoise, notamment à Schmitten.

H I E R E N S U I S S E ÉCOLE. La Suisse obtient de bonnes notes selon l’étude PISA

On n’est plus nuls
ENQUÊTE

Les élèves helvétiques
étaient nuls en 2000.
Selon PISA 2006,
ils sont bons… Les
enseignants expliquent
ce tour de passe-passe
k Textes: Renaud Michiels

renaud.michiels@edipresse.ch

Youpi! Les résultats de la fameuse en-
quête du Programme international pour
le suivi des acquis des élèves (PISA)
version 2006 sont tombés hier. Et ils
sont bons. Dans les trois domaines testés
– sciences, lecture et maths – les élèves
suisses de 15 ans obtiennent mieux que
la moyenne des pays développés. «Le

système éducatif suisse réalise une véri-
table performance en matière d’intégra-
tion», s’est réjoui la conseillère d’Etat
(FR) Isabelle Chassot, présidente de la
Conférence des directeurs cantonaux de
l’instruction publique.

Bien. Mais comment est-ce possible?
Selon PISA, la Suisse était nulle en 2000

et serait excellente aujourd’hui? «Cette
comparaison internationale est à pren-
dre avec des pincettes, commente
Georges Pasquier, président du Syndi-
cat des enseignants romands. En lec-
ture, on n’a pas progressé. Nous som-
mes remontés au classement parce que
les autres ont baissé… Certaines diffé-
rences sont significatives, d’autres pas.
Pris au pied de la lettre, ce ranking est
imbécile.»

k Message dangereux
Reste que le Genevois n’entend pas
bouder son plaisir. «Tant mieux si l’on
dit du bien des enseignants dans ce pays
qui a l’habitude de taper sur l’école,
sourit-il. Mais le message peut s’avérer
dangereux: il ne faudrait pas qu’on s’en-
dorme sur nos supposés lauriers.»

Avis partagé par Jacques Daniélou, le
patron de la Société pédagogique vau-
doise. «Ça donne au moins l’image

d’une école qui réussit. Mais ne nous
leurrons pas: les politiques scolaires sont
des immenses paquebots. Il faut du
temps et une force herculéenne pour les
déplacer.»

A entendre ces deux pros de l’ensei-
gnement, PISA ne sert donc à rien? «Pas
du tout, tranche Georges Pasquier.
En 2000, nous nous sommes pris une
vraie claque. Qui a au moins eu le
mérite de faire avancer l’harmonisation
des 26 systèmes scolaires cantonaux. Et
des cars entiers se sont rendus en Fin-
lande, toujours première de classe. On
ne peut pas importer un système sco-
laire, mais ça donne des idées.»

Exemple dans le canton de Vaud.
Depuis les piètres résultats en lecture de
2000, il existe une épreuve cantonale en
fin de 2e primaire. «Elle permet de
détecter plus tôt les élèves en difficulté
dans le domaine. Puis de les aider»,
explique Jacques Daniélou. ■

Dans les trois domaines testés – sciences, lecture et maths – les élèves suisses
de 15 ans obtiennent mieux que la moyenne. Keystone/Gaëtan Bally

«Nous sommes
remontés en lecture
parce que les autres
ont baissé…»
Georges Pasquier, président du
Syndicat des enseignants romands

Faites le test!
L’étude PISA, c’est une impres-
sionnante batterie de questions
soumises aux méninges des éco-
liers de 15 ans. A titre d’exemple,
voici un problème mathématique
utilisé par PISA en 2003.
ö Sur un dé, la somme des points
figurant sur deux faces opposées
est toujours égale à 7.
ö Voici quatre dés «dépliés». Le-
quel ou lesquels peu(ven)t former
un dé qui obéit à la règle selon
laquelle la somme des faces op-
posées est égale à 7?
A vous de jouer!

La Suisse dans le peloton de tête
L’enquête Pisa millésime
2006 évalue les
connaissances de
quelque 400 000 élèves
de 15 ans de près de
60 pays. Dans les trois
domaines étudiés, les
12 000 écoliers suisses
testés récoltent une note
supérieure à la moyenne
des 30 pays de l’OCDE,
l’Organisation de
coopération et de
développement

économique. Soit les
pays «riches».

Culture scientifique
Avec un score de 512
contre 500 pour la
moyenne des pays de
l’OCDE, la Suisse est 11e.
Trio de tête: Finlande,
Canada, Japon.

Lecture
Là encore nous sommes
11e des 30 pays de
l’OCDE. La Suisse est

légèrement au-dessus
de la moyenne:
499 points contre 492.
Trio de tête: Corée du
Sud, Finlande, Canada.
Mathématiques
Les jeunes Helvètes
obtiennent de très bons
résultats: 530 points
alors que la moyenne
est de 498. La Suisse
est 4e. Trio de tête:
Finlande, Corée du Sud,
Pays-Bas.

SURPRISE.Daniel Brélaz apparaît sans son fameux chat autour du cou

Il a changé
decravate!
BERNE

Un Daniel Brélaz
new-look crée la
surprise au Parlement.
Il aura fallu une… tache
pour qu’il lâche

son chat mythique
k Grégoire Duruz

gregoire.duruz@edipresse.ch

Un syndic sans son chat est-il toujours un
bon syndic? Ou fait-il un meilleur conseil-
ler national? Daniel Brélaz en a surpris plus
d’un en ce début de semaine, à Berne: sa
célèbre cravate à chat omniprésente a fait
place à une très classique cravate… brune.
Le syndic et conseiller national de Lau-
sanne aurait-il craint le regard moqueur de
collègues parlementaires? Pas du tout. Une
bête salissure est à l’origine de toute l’af-
faire.

«J’avais une tache sur ma cravate.
J’ai dû la remplacer à la dernière mi-
nute par la seule cravate de réserve que
j’avais au bureau», explique Daniel Bré-
laz. «Sur les trente cravates à chat que j’ai
commandées à l’époque sur Internet, il m’en
reste bien cinq d’utilisables. Mais, lundi
midi, avant l’assermentation, je n’avais pas le
temps de repasser par la maison.»

Le syndic sans chat? «Je n’ai même pas fait
attention», réagit son collègue radical de la
Municipalité de Lausanne Olivier Français,
également à Berne. Avant de réfléchir tout
haut: «Vu les carrures qu’on croise au Conseil
national, le chat a dû se faire croquer par plus
gros que lui!»

Pas si sûr. Après une nuit passée à Berne,
Daniel Brélaz devait revenir dormir à Lau-
sanne hier. «Il est fort probable que je re-
trouve ma cravate habituelle», avertit le syn-
dic. Le félin n’a donc pas fini de rôder... ■

Daniel Brélaz a provisoirement troqué sa
cravate à chat bien connue contre une étoffe
tristement classique. Photos Laurent Crottet

«Sur les trente cravates
à chat que j’ai, il m’en
reste cinq d’utilisables»
Daniel Brélaz
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